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ORBITOLINIDES NOUVEAUX
DE L'ALBO-CENOMANIEN DE GRECE

PAR

Danielle DECROUEZ 1 et Michel MOULLADE 2

Le materiel recolte par l'un d'entre nous (D.D.) lors de l'etude de series cretacees

d'Argolide (Peloponnese), comporte en des termes classiquement rapportes au

« Cenomanien » une importante et complexe population d'Orbitolinides dont il nous
a paru interessant d'entreprendre l'analyse approfondie; nous avons egalement

essaye de situer avec plus de precision leur position dans le cadre stratigraphique, ä

la lumiere des resultats dejä obtenus en d'autres secteurs de la Mesogee (Espagne

notamment).
Les coupes ont ete levees en Argolide (fig. 1) dans des series qui appartiennent ä

la zone du Trapezona (Dercourt, 1964), prolongation meridionale du haut-fond
du Parnasse (domaine externe ou interne selon les auteurs).

Cette etude d'Orbitolinides a pu etre completee par l'examen d'echantillons mis

ä notre disposition par J.-J. Fleury. Ces echantillons proviennent de niveaux

stratigraphiques similaires mais de secteurs geographiques et geologiques differents

(fig. 1): massif de Gavrovo, zone de Gavrovo-Tripolitza (domaine externe).

1. POSITION STRATIGRAPHIQUE DES ORBITOLINIDES NOUVEAUX

1. Coupes d'Argolide meridionale (fig. 2)

Le massif du Krothi qui domine le port d'Hermioni au nord et le massif qui
forme le cap de l'Alatowuni ä l'est d'Hermioni ont livre « Valdanchella » dercourti,

n. sp.; « Coskinolina » brönnimanni, n. sp., n'a ete identifiee que dans le massif du

Krothi et Paracoskinolina fleuryi, n. sp., dans celui de l'Alatowuni.

1 Departement de geologie et paleontologie de l'Universite de Geneve.
2 Centre de recherches micropaleontologiques « Jean Cuvillier » et Laboratoire de geologie

structurale, Universite de Nice.
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FIG. 1. — Plan de situation des coupes d'Argolide et du massif du Gavrovo.



ORBITOLINIDFS NOUVEAUX DE L'ALBO-CENOMANIEN DE GRECE 77

Fig. 2. — Coupes lithologiques de la province d'Argolide
et repartition stratigraphique des principaux foraminiferes.

La coupe 2 c est une coupe theorique synthetisant les donnees
obtenues ä partir de l'etude de quelques affleurements.
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a) Coupe du massif du Krothi (fig.2 a)

La coupe levee le long de la route qui conduit de Hermioni ä Iliokastron, expose
une serie de calcaires massifs qui passent vers le nord sous des calcaires rouges ä silex,

en petits bancs et contenant une microfaune pelagique d'äge turonien superieur ä

coniacien (Globotruncana sigali Reichel, G. angusticarinata Gandolfi, G. lapparenti

Bolli, G. imbricata Mornod et G. gr. renzi Gandolfi — indica Jacob et Sastry —
Determination Fleury).

Ces calcaires massifs renferment sur toute leur epaisseur « Valdanchella»

dercourti, n. sp. Cette forme est associee dans la partie inferieure de la coupe ä

« Coskinolina» brönnimanni, n. sp. (assez rare), Orbitolina (Orbitolina) concava

(Lamarck), O. (O.) paeneconica Vial, Ovalveolina erassa De Castro, O. maccagnoi
De Castro, et Pseudorhapydionina dubia (De Castro). Dans la partie moyenne,
P. dubia (De Castro) persiste tandis qu'apparaissent Chrysalidina cf. gra-
data D'Orbigny et O. (O.) conica (D'Archiac). Dans la partie superieure seule

C. cf. gradata D'Orbigny accompagne encore « Valdanchella » dercourti, n. sp. La

presence de Cuneolina gr. pavonia D'Orbigny a ete notee dans tous les echantillons.
Des resultats biostratigraphiques obtenus en des travaux anterieurs (Souquet,

Peybernes, Bilotte, Moullade et Vial, 1973) nous permettent d'attribuer un äge

vraconien-cenomanien basal ä cette serie (extinction de O. (O.) concava (Lamarck)
au sommet du Vraconien inferieur, apparition de O. (O.) paeneconica Vial ä la
base du Vraconien et de O. (O.) conica (D'Archiac) dans la partie terminale du

Vraconien). C. gr. pavonia D'Orbigny, C. cf. gradata D'Orbigny et P. dubia ne sont

pas tres significatifs du point de vue stratigraphique. Ces formes ont souvent ete

citees dans des associations cenomaniennes. Des observations faites sur du materiel

provenant des Dinarides s.L, d'Espagne (Fourcade, 1970) et du Moyen-Orient
(renseignement oral Saint-Marc) nous permettent de penser que leur extension

stratigraphique est plus large. Ovalveolina crassa De Castro et O. maccagnoi De

Castro, signalees jusqu'ä present en des niveaux cenomaniens (De Castro, 1966),

n'avaient pas encore ete rencontrees dans des termes plus anciens.

En conclusion, il s'agit d'une serie inverse d'äge vraconien-cenomanien basal,

butant au nord par contact anormal contre des calcaires d'äge turonien superieur ä

coniacien. « Valdanchella» dercourti, n. sp., est presente dans toute la serie.

« Coskinolina» brönnimanni, n. sp., moins abondante que l'espece precedente,

disparait ici dans le Vraconien superieur.

b) Coupe du massif de l'Alatowuni (flg. 2 b)

La coupe a ete levee le long de la route taillee dans le flanc occidental du massif.

Des calcaires massifs ä Rudistes et Gastropodes plongent vers le nord sous des
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niveaux de calcaires ä fades pelagique, affectes de recurrences neritiques, attribuables
au Cenomanien moyen et superieur et au Turonien. Seule la partie meridionale du

massif, constitute de calcaires massifs ä Orbitolinides, sera decrite ci-dessous.

Au sein de la serie de calcaires massifs (60 m environ), trois termes ont ete

distingues en fonction de l'association microfaunistique:

— terme 1 (25 m). La partie inferieure a livre « Valdanchella» dercourti, n. sp.,
Paracoskinolina fleuryi, n. sp., et Orbitolina (Orbitolina) concava (Lamarck).
« Valdanchella» dercourti, n. sp., se retrouve dans la partie superieure

accompagnee de Chrysalidina gradata D'Orbigny, Pseudorhapydionina dubia

(De Castro), Pseudocyclammina cf. rugosa (D'Orbigny) et Hensonina

lenticularis (Henson). Cuneolina gr. pavonia D'Orbigny et Nezzazata

simplex Omara sont presents de la base au sommet de ce terme;

— terme 2(10 m). L'association est reduite ä « Valdanchella » dercourti, n. sp.,
Chrysalidina gradata D'Orbigny, N. simplex Omara et Cuneolina gr. pavonia
D'Orbigny;

— terme 3 (25 m). L'association faunistique est difierente de celle des termes

precedents: O. (O.) conica (D'Archiac), O. (O.) cf. concava (Lamarck),
Orbitolina (Mesorbitolina) aperta (Erman), Neoiraqia cuvillieri Moullade,
Neoiraqia sp., Sabaudia minuta (Hofker) et Favusella washitensis (Carsey).

L'interpretation stratigraphique s'appuiera encore sur la biozonation etablie

en Espagne (Souquet, Peybernes, Bilotte, Moullade et Vial, 1973).
Le terme 1 peut etre considere comme d'äge albien superieur-vraconien inferieur

(presence de O. (O.) concava (Lamarck)). P. rugosa (D'Orbigny), forme classique
du Cenomanien, montre une repartition stratigraphique plus large: ce phenomene a

egalement ete signale en Espagne (Moullade, Peybernes, 1973). H. lenticularis
(Henson) apparait ä l'Albien et s'eteint dans le Vraconien. La presence en des terrains
antecenomaniens de C. gr. pavonia D'Orbigny, Chrysalidina gradata D'Orbigny,
P. dubia (De Castro) se voit done confirmee.

Un age vraconien superieur est attribuable aux termes 2 et 3 (apparition de

O. (O.) conica (D'Archiac) et de N. cuvillieri Moullade). L'association de

O. (M.) aperta (Erman), O. (O.) cf. concava (Lamarck) et O. (O.) conica

(D'Archiac) montre que, dans les Hellenides tout au moins, il doit etre apporte un

leger correctif ä la biozonation etablie dans la Peninsule iberique. De meme Sabaudia

minuta (Hofker) atteint ici des niveaux un peu plus eleves, puisqu'en Espagne eile

s'eteint au sommet de l'Albien superieur s.s.

Ainsi dans cette serie vraconienne, « Valdanchella » dercourti, n. sp., disparait
ä la base du Vraconien superieur et Paracoskinolina fleuryi, n. sp., dans le Vraconien
inferieur. L'extinction apparente de « Valdanchella » dercourti, n. sp., est vraisem-
blablement liee au changement des conditions de milieu.
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2. Coupes d'Argolide occidentale (fig. 2c)

Au N.-E. de Nauplie, de petites collines (Ajos Kiriaki et Grias Lithari) constitutes

de caleaires massifs, affectees de nombreuses failles et s'elevant au milieu de

formations recentes occupees par des cultures, n'offrent pas de coupes stratigraphiques
detaillees. Toutefois, les echantillons ont fourni un materiel interessant pour l'etude
paleontologique et stratigraphique des quatre Orbitolinides nouveaux.

a) Colline de Ajos Kiriaki

Des echantillons preleves dans la carriere implantee sur le flanc oriental, au-
dessus de niveaux ä Sabaudia minuta (Hofker) ont livre: « Coskinolina » brönnimanni,
n. sp., « Valdanchella » dercourti, n. sp. (assez rare), et Naupliella insolita, n. gen.,
n. sp. Ces trois formes ont aussi ete identifiees en association avec Cuneolina gr.
pavonia D'Orbigny et Chrysalidina cf. gradata D'Orbigny sous des niveaux ä Orbito-
lina (Orbitolina) conica (D'Archiac), dans du materiel recueilli sur la colline meme.

Une autre coupe a fourni « Coskinolina » brönnimanni, n. sp., et « Valdanchella »

dercourti, n. sp. (assez rare), accompagnees d' Orbitolina (Mesorbitolina) texana
(Roemer).

De ces observations, il resulte que Naupliella insolita, n. gen., n. sp., existe au
Vraconien (sous les niveaux ä O. (O.) conica (D'Archiac)) en meme temps que
« Coskinolina » brönnimanni, n. sp., et « Valdanchella » dercourti, n. sp. En outre,
ces dernieres formes etaient dejä apparues en des niveaux eleves de l'Albien, car les

O. (M.) texana (Roemer) qui les accompagnent sont des formes evoluees qui
permettent de conferer un cachet albien superieur ä la formation.

b) Colline de Grias Lithari

« Coskinolina » brönnimanni, n. sp., Paracoskinolina fleuryi, n. sp., et Nauphelia
insolita, n. gen., n. sp., ont ete egalement observees dans des niveaux eleves de

l'Albien en association avec O. (M.) texana (Roemer) (evoluees) et S. minuta

(Hofker).

II. DESCRIPTION DES ORBITOLINIDES NOUVEAUX

1. Inventaire et presentation du materiel

Une premiere difficulte reside dans le fait que la totalite du materiel ä etudier
ne nous a ete accessible qu'en microfacies, par suite de l'induration de la gangue
calcaire. Nous n'avons done pas pu user de la technique d'etude reposant sur la

confection de coupes orientees, qui seule autorise une discrimination rapide et sure
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des differents taxons. Toutefois, la relative richesse de notre materiel nous a permis,
en multipliant les lames minces et en ne retenant que les sections favorables, de

proceder ä une mise en ordre au sein de populations qui nous paraissaient a priori
composites et d'une interpretation delicate. Nous sommes ainsi parvenus ä indi-
vidualiser quatre formes distinctes que nous presenterons sommairement avant de

discuter leur appartenance generique et de proceder ä leur description detaillee.

a) Ex. pi. I, fig. 1 ä 10, pi. II, fig. 1 ä 10 (« Coskinolina » brönnimanni, n. sp.).

II s'agit d'une forme conique moderement evasee, affectee d'un net dimorphisme:
les individus megaspheriques sont d'assez petite taille (h.: 0,6-0,7 mm), ä bref depart
spirale; les formes microspheriques sont nettement plus grandes (h.: 1,2 ä 1,5 mm,
d > 1 mm) avec un nombre de loges assez constant, allant de vingt ä trente. Les

sections profondes paralleles ä Taxe (cf. pi. I, fig. 3, 4, 5) revelent une structure
pilariforme, avec des loges nombreuses et basses, tandis que les sections tangentielles
(cf. pi. I, fig. 7, 9, 10, pi. II, fig. 1 ä 5) rappellent curieusement une structure de type
reticulaire (cf. Orbitolinopsis). Enfin les sections transversales (pi. II, fig. 6 ä 10)

denotent une structure ä piliers dominants, qui toutefois tendent, sinon ä s'anasto-

moser, du moins ä etre frequemment relies entre eux par des sortes de fines cretes,
l'ensemble affectant failure d'un reseau inacheve.

b) Ex. pi. Ill, fig. 1 ä 13, pi. IV, fig. 1 ä 4 (« Valdanchella» dercourti, n. sp.).

Cette forme differe de la precedente par sa forme et ses dimensions generates

(cone plus etroit et souvent plus allonge, nombre de loges tres variable conduisant ä

un large eventail de dispersion pour ce qui est des mensurations). De plus les individus
megaspheriques (pi. Ill, fig. 1 ä 5) montrent un gros embryon delimite par une coque
epaisse et situe en position apicale, sans qu'il y ait individualisation d'une spire
(depart rectilineaire). La encore, la structure en coupe verticale revele deux aspects

distincts, paraissant comporter des piliers (pi. Ill, fig. 7, 9 par exemple) ou etre ä

disposition plutöt reticulaire (pi. Ill, fig. 6) selon le plan de section considere. Les

sections transversales (pi. Ill, fig. 10 a 13, pi. IV, fig. 1 ä 4) offrent une structure plus
irregulierement et plus grossierement pilariforme que chez la forme precedemment
signalee, avec aussi une tendance, plus diffuse toutefois, ä l'anastomose. Notons
enfin, autres differences d'avec cette derniere, la finesse moindre de l'ensemble des

elements structuraux et la plus grande hauteur des loges, qui s'accroit d'ailleurs

regulierement au cours de l'ontogenie au lieu de demeurer constante.

c) Ex. pi. IV, fig. 5 ä 10 (Paracoskinolina fleuryi, n. sp.).

D'assez petite taille (h.: 0,4-0,5 mm) et en forme de cone regulier (h/d # 1),

cette espece presente failure generale d'une Paracoskinoline, avec une spire initiale

Archives des Sciences. Vol. 27, fasc. 1, 1974. 6
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bien individualisee et une structure ä piliers, assez peu densement repartis toutefois,
si Ton en juge d'apres certaines sections de la presente publication (cf. pi. IV, fig. 6)

et surtout d'apres des illustrations fournies par Fleury (1971, pi. I, fig. 1 ä 9) pour
des specimens analogues, provenant du massif du Varassova (Grece) et rapportes
alors (avec la mention cf.) ä Coskinolinoides texanus Keijzer.

d) Ex. pi. IV, fig. 11 ä 17 (Naupliella insolita, n. gen. n. sp.)

Nous avons regroupe dans cette derniere categorie un nombre relativement
reduit de specimens qui se distinguent des formes precedentes par la disposition et
la nature du depart embryonnaire. II s'agit d'un « appareil » embryonnaire en position
apicale (depart rectilineaire), constitue ä sa base d'un proloculus discret (ne s'indi-
vidualisant que sous la forme d'un renflement de l'embryon, par suite de la resorption
de sa paroi interne) et d'une löge deuteroconque armee k son sommet d'un nombre
variable (mais, d'apres les coupes, toujours au moins egal k deux dans un meme plan)
de septules verticales. Ces elements de subdivision de la partie apicale de la
deuteroconque annoncent en quelque sorte, tout comme chez les Praeorbitolines du groupe
lotzei (voir Moullade et Saint-Marc, 1972), la differentiation d'une zone supra-
embryonnaire. La structure de la partie adulte du test apparait plus classique, ä

dominante reticulaire, mais il faut cependant souligner la curieuse disposition annulare

de la seule premiere loge (faisant suite ä l'embryon), phenomene particulierement
bien visible chez les specimens des fig. 13 ä 14, pi. IV. Par suite de la rarete relative
de ce materiel, nous n'avons pu disposer de sections transversales qui nous auraient
permis de completer les donnees obtenues sur la structure interne ä l'aide des sections
axiales.

2. Probleme de l'attribution generique de ces formes

II apparait des l'abord que ce singulier et interessant materiel pose ä divers titres
le probleme du bien-fonde et de la hierarchie des criteres de classification presque
unanimement reconnus jusqu'ä present dans l'etude des Orbitolinidae (Butterlin et

Moullade, 1968; Moullade, 1965; 1973). II est certain que la Nature ne se conforme

pas exactement aux cadres et aux systemes imagines par l'homme pour en faire plus
commodement l'analyse; conscient des limites et des imperfections inevitables de

toute classification, nous devons quand meme nous proposer d'utiliser et d'ameliorer
celle qui, fondee sur les minutieux travaux de maints auteurs, a le merite d'exister.
Plutot done que de presenter notre materiel en nomenclature ouverte, nous allons
tenter de l'integrer au cadre taxinomique usuel.

a) Pour la premiere forme, nous nous sommes attaches ainsi aux caracteristiques
que l'on considere comme majeures, ä savoir le depart spirale, la structure ä dominante
pilariforme de la zone centrale et l'absence de lames transverses (horizontales), qui
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nous conduisent, en premiere analyse, ä la rapprocher des genres Paracoskinolina

Moullade et Coskinolina Stäche (emend. Bignot, 1973).

La structure, d'allure reticulaire, que revelent les sections tangentielles (mais
non sous-epidermiques) tient ä une disposition particuliere des planchers et des

cloisons principales radiales, au niveau de la partie profonde de la zone marginale.
Une telle particularity ne s'observe jamais chez les representants du genre
Paracoskinolina, mais parait etre presente chez Coskinolina liburnica, espece-type du genre
Coskinolina, comme le montrent les illustrations fournies par Bignot dans sa revision
(1973, pl. 2, fig. 7, 8, 9). La tendance ä l'anastomose, par de fines cretes, des piliers de

la zone centrale constitue cependant chez notre forme un caractere que l'on ne retrouve

pas chez C. liburnica. Nous avons done pris le parti de la designer generiquement
sous le vocable « Coskinolina ».

b) Parmi les Orbitolinides ä piliers ä appareil embryonnaire simple, seul le

genre Valdanchella Canerot et Moullade possede un test au depart rectilineaire,
tout en s'eloignant de la forme albo-cenomanienne de Grece par plusieurs caracte-

ristiques que l'on ne s'accorde cependant pas, dans l'etat actuel des connaissances,
ä considerer comme de niveau generique. Lä aussi force nous est done de regrouper
dans un meme cadre systematique deux especes (F. miliani (Schroeder) et « F. »

dercourti, n. sp.) que separent nombre de caracteres strueturaux ainsi qu'un hiatus

stratigraphique r.on negligeable, impliquant une probable absence d'affinites phyloge-
netiques.

c) La troisieme forme inventorize en Grece nous parait, par l'ensemble de ses

caracteres, devoir etre attribuee sans hesitation au genre Paracoskinolina.

d) Le quatrieme taxon que nous avons individualise, possedant une zone
supraembryonnaire en voie de differenciation au sein d'un appareil en position apicale
devrait etre rapporte en premiere approximation aux genres Neorbitolinopsis
Schroeder ou Rectodictyoconus Schroeder, selon que par ailleurs la partie adulte
du test comporte une structure reticulaire ou une structure de type pilaroide. Nous
ne possedons que peu de donnees sur la structure interne de cette forme, bien que les

sections axiales dont nous disposons laissent plutöt augurer d'une structure de type
reticulaire. Dans le detail, la configuration du Systeme embryonnaire de ce taxon
inedit se revele en fait relativement differente de celle du genre Neorbitolinopsis, au

proloculus de fortes dimensions, mieux individualise et plus nettement separe de la

zone supraembryonnaire; une autre distinction, portant sur le stade neanique, reside
chez ce dernier dans l'existence d'une importante zone radiale (cf. Schroeder, 1965,

pl. I, fig. a, i, k). Ces differences nous ont paru süffisantes pour que soit justifiee
l'erection d'une nouvelle categorie au plan generique (voir ci-dessous la description
de Naupliella insolita, n. gen., n. sp.).
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3. Systematique

Ordre Foraminiferida Eichwald, 1830

Sous-ordre Textularüna Delage et Herouard, 1986

Superfamille Lituolacea de Blainville, 1825

Familie Orbitolinidae Martin, 1890

Sous-famille Dictoyconinae Schubert, 1912.

Genre Coskinolina Stäche, 1875, emend. Bignot, 1973.

« Coskinolina » brönnimanni, n. sp.

(pi. I, fig. 1 ä 10; pi. II, fig. 1 ä 10)

Holotype: exemplaire megaspherique de la planche I, figure 1, depose dans les

collections du Departement des Sciences de la Terre de Lyon, n° 50299.

Paratype : exemplaire microspherique de la planche II, figure 4 (Collection Lyon
n° 50300).

Origine du nom: espece dediee ä M. P. Bronnimann, professeur ä MJniversite
de Geneve (Suisse).

Localite-type: Colline de Ajos Kiriaki, au N.-E. de Nauplie (prov. d'Argolide,
Grece).

Niveau-type: echantillon n° 294 (Vraconien superieur).

Diagnose: espece rapprochee du genre Coskinolina, caracterisee par un dimor-
phisme dimensionnel assez prononce entre les formes megaspheriques et microsphe-
riques, et par la presence de fines cretes verticales joignant sporadiquement les piliers
de la zone centrale.

Remarques descriptives: les formes megaspheriques possedent un appareil
embryonnaire simple suivi d'une breve spire: le stade initial des formes microsphe-
riques n'est pas connu avec certitude (il doit cependant probablement aussi s'agir
d'une spire discrete, cf. pi. II, fig. 1). Test en forme de cone plus haut que large. Les

individus microspheriques se montrent dans l'ensemble plus evases, avec un nombre
de loges assez constant, compris entre vingt et trente. Loges relativement basses,

d'accroissement modere ou nul.

Les sections orientees selon un plan axial ou parallele ä Taxe revelent une zone
centrale apparemment constituee de piliers, avec un canal marginal mediocrement
individualise (cf. pi. I, fig. 5); les sections qui passent par un plan tangentiel ä la
surface du cone montrent d'abord, lorsqu'elles n'affectent que la zone sous-epi-
dermique, un maillage subquadrangulaire (cf. pi. I, fig. 6, partie inferieure) puis,
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lorsqu'elles sont un peu plus profondes, mais toujours au sein de la zone marginale,

un reseau de type rhomboidal (cf. pi. II, 2). En section transversale, Ton voit que la

zone marginale est constitute de minces cloisons radiales qui viennent chacune

s'accoler ä un pilier de la couronne peripherique limitant la zone centrale, cette

derniere etant dans sa totalite parsemee de piliers assez fins, de forme plutot circulaire
et assez regulierement repartis. En outre des sortes de cretes ou de ponts sinueux

reunissent localement ces piliers entre eux, phenomene qui conduit ä une ebauche

de reseau. Au niveau des planchers, la zone centrale est criblee de perforations circu-

laires, petites et nombreuses (cf. pi. II, fig. 9).

Dimensions du test: forme megaspherique: h.: 0,6-0,7 mm. forme microsphe-
rique: h.: 1,2-1,5 mm.

Rapports et differences: «Coskinolina» brönnitnanni, n. sp., differe de C.

liburnica Stäche par un nombre de loges plus eleve (de vingt ä trente au lieu d'une

quinzaine au maximum), par un net dimorphisme et surtout par la structure de la

zone centrale, marquee par la tendance ä l'anastomose des piliers.
Ce dernier point permet de degager une analogie (convergence fortuite probable-

ment entre « C. » brönnimanni, n. sp., et Paracoskinolina jourdanensis Foury et

Moullade, cette forme se distinguant toutefois de notre nouvelle espece par maints
autres caracteres.

Repartition stratigraphique: Albien superieur s.l. (inch Vraconien).

Genre Valdanchella Canerot et Moullade, 1971.

« Valdanchella » dercourti, n. sp.

(pi. Ill, fig. 1 ä 13; pi. IV, fig. 1 ä 4)

Holotype: exemplaire megaspherique de la planche III, figure 5, depose dans les

collections du Departement des sciences de la terre de Lyon, n° 50301.

Paratype: exemplaire megaspherique de la planche III, figure 6 (Collections
Lyon, n° 59302).

Origine du nom: espece dediee ä M. J. Dercourt, professeur ä l'Universite de

Lille (France).

Localite-type: massif du Krothi, pres d'Hermioni (prov. d'Argolide, Grece).

Niveau-type: echantillon n° 954 (Vraconien superieur).

Diagnose: espece aux affinites generiques incertaines rapprochee du genre
Valdanchella, au test en forme de cone etroit et allonge (angle apical de 30°), compor-
tant une zone marginale depourvue de lames transverses.
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Description: forme megaspherique caracterisee par un gros embryon subcentre
situe en position apicale et entoure d'une coque epaisse. Les sections tangentielles
revelent un reseau superficiel ä maille quadrangulaire, puis, plus profondement, une

disposition rhomboidale (cf. pi. Ill, fig. 6). Les sections axiales profondes montrent
une structure assez grossierement pilariforme. Loges hautes et s'accroissant encore en

hauteur ä mesure de l'ontogenie, en nombre tres variable (de quatre ä quarante)
selon les individus consideres. Canal marginal mal individualise, avec, dans sa portion
interne, une tendance frequente des planchers ä se recourber vers l'apex, au niveau
de la limite entre la zone marginale et la zone centrale: ce phenomene de gauchisse-
ment periodique des planchers, survenant ä l'aplomb de chaque cloison radiale, est

traduit en section tangentielle par la forme rhombique des logettes. Cette disposition
ne se poursuit pas dans la zone centrale du test (contrairement ä ce que Ton observe
chez le genre Orbitolinopsis par exemple), puisqu'ici les sections transversales montrent
des piliers de forme et de disposition irregulieres, souvent grossiers, assez rarement
reunis par des ebauches de cretes, sans que l'ensemble prenne 1'aspect d'un reseau
nettement differencie.

Dimensions du test: elles sont caracterisees par une grande variability, avec
h. allant de 0,3 ä 3 mm.

Rapports et differences: au sein de la famille des Orbitolinidae, « Valdanchella »

dercourti, n. sp., constitue une forme assez singuliere, dont les affinites avec V.

miliani ne sont que d'ordre generique (meme depart du test). Au plan specifique,
« V. » dercourti, n. sp., dififere nettement du generotype par l'absence de lames

transverses, par 1'aspect presente en section tangentielle profonde et par la forme des

piliers verticaux (en sablier et non triangulaire).
Bien que s'en eloignant par un critere dont l'importance est reconnue comme de

signification generique par les systematiciens, « V. » dercourti, n. sp., presente
cependant une affinite structurelle d'ensemble avec « Coskinolina» brönnimanni

n. sp., avec toutefois une moins grande finesse des elements structuraux.

Repartition stratigraphique: Albien superieur s.l. (avec un maximum au Vra-
conien) — Cenomanien basal.

Genre Paracoskinolina Moullade, 1965

Paracoskinolina fleuryi, n. sp.

(pi. IV, fig. 5 ä 10).

1971 — Coskinolinoides cf. texanus, Keijzer — Fleury, Cenomanien Varassova

(Grece), p. 185-187, pi. 1, fig. 1-9.
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Holotype: exemplaire de la planche IV, figure 6, depose dans les collections du

Departement des sciences de la terre de Lyon, n° 50303.

Paratype: exemplaire de la planche IV, figure 7 (Collections Lyon, n° 50304).

Origine du nom : espece dediee ä M. J. J. Fleury, Maitre-assistant ä l'Universite
de Lille (France).

Localite-type: Mont Kanala, pres d'Ebessos, massif du Gavrovo (prov. d'Etolie,
Grece).

Niveau-type: echantillon Gea 112 (Albien superieur s.l.).

Diagnose: espece du genre Paracoskinolina, de petite taille (h.: 0,4-0,5 mm),
caracterisee par un rapport hauteur/diametre voisin de 1, et par d'assez longues
cloisons radiales, temoignant d'un developpement de la zone marginale plus marquee
que chez les autres Paracoskinolines.

Rapports et differences: Paracoskinolina fleuryi n. sp. peut etre rapprochee d'un

groupe de Paracoskinolines reunissant P. sunnilandensis (Maync), P. pfenderae
Canerot et Moullade et P. pertenuis Foury. Ses dimensions moindres et la forme
des piliers de la zone centrale la differencient respectivement des deux premieres

especes. Sa discrimination d'avec P. pertenuis du Barremien inferieur est plus delicate
Les dimensions generates de cette derniere sont un peu plus elevees, mais on y decele

des caracteristiques communes, telles que la tendance ä l'hemipilarite (pointe vers
le haut) et un certain developpement de la zone marginale. II doit probablement s'agir
lä d'un phenomene de convergence (homeomorphie), impliquant peut-etre aussi une
relation phylogenetique, au demeurant impossible ä demontrer directement (jalons
inconnus).

Repartition stratigraphique: Albien superieur s.l. (inch Vraconien) — Ceno-
manien moyen.

Sous-famille Orbitolininae Martin, 1912

Naupliella n. gen.

Generotype: Naupliella insolita, n. gen., n. sp.

Origine du nom: organisme decouvert dans les calcaires albiens de la region de

Nauplie (prov. d'Argolide, Grece).

Diagnose: genre appartenant ä la famille des Orbitolinidae, avec un appareil
embryonnaire megaspherique centre ä l'apex du test (depart rectilineaire), constitue
d'un proloculus indivis et d'une deuteroconque dont la partie apicale se voit subdi-
visee par quelques lames verticales, formant probablement un reseau et constituant
l'ebauche d'une zone supraembryonnaire. Loges du Stade adulte ä structure reticu-
laire, sans differenciation d'une zone radiale.
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Rapports et differences: au sein du groupe des Orbitolininae dont l'appareil
megaspherique ne comporte ni zone subembryonnaire, ni zone periembryonnaire,
Naupliella, n. gen., se distingue de Rectodictyoconus Schroeder, qui possede une

structure interne ä piliers, et de Neorbitolinopsis Schroeder, qui possede une zone
radiale nettement developpee.

Repartition stratigraphique: ce genre nouveau n'est, pour le moment, connu que
dans l'Albien superieur s.l. de la Grece.

Naupliella insolita, n. sp.

(pi. IV, fig. 12 ä 17)

Holotype: exemplaire de la planche IV, fig. 13, depose dans les collections du

Departement des sciences de la terre de Lyon, n° 50305.

Paratype: exemplaire de la planche IV, fig. 16 (Collections Lyon, n° 50306).

Localite-type: Colline de Ajos Kiriaki, au N.-E. de Nauplie (prov. d'Argolide,
Grece).

Niveau-type: echantillon n° 273 (Vraconien inferieur probable).

Diagnose descriptive: espece-type du genre Naupliella, n. gen., de taille variable
mais souvent fort reduite (h. s'etageant de 0,2 mm ä 1 mm, avec une valeur moyenne
de 0,4-0,5 mm), dont la premiere löge du Stade adulte, bien qu'entierement situee

en dessous de l'appareil embryonnaire, est reduite ä sa portion marginale (disposition
annulaire). La canal marginal est depourvu de tout element de subdivision transverse.

Repartition stratigraphique: Albien superieur s.l. (incl. Vraconien).

III. CONCLUSIONS

La presente note avait essentiellement pour but de presenter et de decrire, dans

un contexte stratigraphique aussi precis que possible, une population d'Orbitolinides
qui nous a paru meriter une analyse detaillee. En dehors des quelques formes connues,
que Ton peut considerer comme banales en Mesogee (Orbitolina (Mesorbitolina)
texana, Orbitolina (Orbitolina) conica, O. (O.) concava, Neoiraqia cuvillieri) et qui
constituent, avec les Alveolinides, de bons indicateurs stratigraphiques, nous avons
mis en evidence un complexe de quatre formes inedites, qui toutes ä des degres divers,
posent d'importants problemes sur le plan systematique et/ou phylogenetique.

« Coskinolina » brönnimanni, n. sp. et « Valdanchella » dercourti, n. sp. ont pu,
avec quelque peine, etre integrees generiquement dans le cadre de la classification
classique, mais en deux genres distincts dont Tun est represente ä l'Eocene, l'autre
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au Valanginien, et dont les especes-types ne montrent par ailleurs aucune affinite
structurelle. Or nous avons vu qu'en dehors du seul caractere justifiant la separation
generique, nos deux formes paraissent liees un peu comme le sont deux especes
voisines appartenant ä un meme genre. Une telle constatation nous conduit ä nous

interroger sur le bien fonde des distinctions generiques reposant sur les caracteres

embryonnaires et la disposition de la partie initiale du test, au detriment de certains
details structuraux de la partie adulte (anastomose partielle des piliers centraux,
forme du maillage simultanement constitue par les planchers et les cloisons radiales
dans la partie interne de la zone marginale, etc.

Avec Paracoskinolina fleuryi, n. sp., au demeurant beaucoup moins atypique que
les deux taxons precedents, l'attention doit etre portee sur une particularite (l'impor-
tante longueur des cloisons radiales) qui a parfois ete consideree comme de valeur

generique par certains auteurs (cf. Abrardia, Neumann et Damotte, 1960), et que 1'on

retrouve chez d'autres formes infracretacees (Paracoskinolina pertenuis Foury,
« Dictyoconus » pac/iymarginalis Schroeder), sans qu'il soit possible de degager leurs

eventuelles relations phylogenetiques et la signification de ce caractere qu'elles posse-
dent en commun.

Par sa rarete et par l'inconstance relative de ses caracteres, nous serions enclins
ä considerer Naupliella insolita, n. gen., n. sp., probablement derivee d'un petit
Orbitolinide ä appareil embryonnaire simple, comme un stade evolutif fugace, une

sorte de tentative vers la differentiation phylogenetique d'une Orbitoline, beaucoup

plus que comme une espece stable. La encore la logique systematique ne permet
qu'imparfaitement l'integration d'un tel phenomene.

II est interessant de comparer la composition de cette population d'Orbitolinides
de Grece ä celle que Ton recueille en des niveaux de meme age dans la partie occi-

dentale du domaine mediterraneen. Dans l'Albien superieur et le Vraconien des

Pyrenees et de la peninsule iberique (cf. Moullade et Peybernes, 1973) l'on trouve
Neorbitolinopsis conulus (Douville) puis Paracoskinolina casterasi Bilotte, Canerot,
Moullade et Peybernes, non reconnues dans les Dinarides s.l., mais associees aux

memes Orbitolines, formes plus cosmopolites et ä l'habitat moins strict que les autres

Orbitolinides, (Champetier et Moullade, 1970: Iraqia/Mesorbitolina; Rey, 1973:

Orbitolinopsis/Palorbitolina).
II apparait done qu'ä partir de l'Albien (superieur) une certaine tendance ä

l'endemisme se manifeste ou s'accuse chez ces formes, contrastant avec le cachet plus

homogene des faunes barremo-aptiennes. Nous serions tente d'en rechercher la

cause dans les bouleversements paleogeographiques, lies ä la phase « autrichienne »

qui paraissent avoir affecte ä cette epoque de nombreux secteurs de l'Europe meri-
dionale. II sera necessaire de proceder ä de nouvelles recherches approfondies dans

le but de verifier le bien-fonde de cette hypothese, mais une fois encore (Moullade
et Saint-Marc, 1972), nous devons souligner l'interet que presentent les Orbitolinides

sur le plan paleobiogeographique.



90 orbitolinid£s nouveaux de l'albo-cenomanien de orece

J. J. Fleury nous a permis d'etudier les Orbitolinides provenant d'une coupe
qu'il avait levee dans le Kanala, situe dans le sud-ouest du massif du Gavrovo. Qu'il
revive nos plus sinceres remerciements.

Manuscrit depose le 12 decembre 1973.
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PLANCHE I

1 ä 10. — « Coskinolina » brönnimanni, n. sp.

1. — Holotype, section axiale d'une forme megaspherique. Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
Collect. Departement Sei. Terre, Lyon, n° 50299

2. — Forme megaspherique, section axiale. Grias Lithari (prov. d'Argolide).
3 ä 5. — Formes microspheriques, sections subaxiales.

3. — Kanaia (prov. d'Etolie)
4. — Paratype, Krothi (prov. d'Argolide). Ex. n° 50300
5. — Grias Lithari (prov. d'Argolide).

6. — Forme microspherique, section tangentielle oblique. Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
7 ä 10. — Formes microspheriques, sections tangentielles au niveau de la partie interne de la zone

marginale.
7. — Grias Lithari (prov. d'Argolide)

8, 9. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
10. — Kanaia (prov. d'Etolie).

Grossissements:
1, 6, 7, 10: 55/1; 2: 50/1; 3, 9: 34/1; 4: 27/1; 5: 44/1; 8: 38/1.

PLANCHE II

1 ä 10. — « Coskinolina » brönnimanni, n. sp.

1 ä 5. — Formes microspheriques, sections tangentielles au niveau de la partie interne de la zone
marginale (tendant ä devenir subaxiale dans la figure 4).

1,2. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
3, 5. — Kanaia (prov. d'Etolie).
4. — Grias Lithari (prov. d'Argolide).

6 ä 10. — Sections transversales.
6, 7. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
8, 9. — Krothi (prov. d'Argolide).

10. — Kanaia (prov. d'Etolie).

Grossissements:
1, 2, 3, 4, 5, 6, 10: 44/1; 7: 38/1; 8: 34/1; 9: 27/1.
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PLANCHE III

1 ä 13. — « Valdanchella » dercourti, n. sp.

1 ä 6. — Formes megaspheriques (1 ä 5. — sections axiales, 6. — section tangentielle).
I, 2, 3. — Krothi (prov. d'Argolide).
4. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
5. — Holotype, Krothi (prov. d'Argolide). Ex. n° 50301.
6. — Paratype, Krothi (prov. d'Argolide). Ex. n° 50302.

7 et 9. — Sections subaxiales
7. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
9. — Krothi (prov. d'Argolide).

8. — Forme microspherique, section axiale tres legerement oblique.
Krothi (prov. d'Argolide).

10 ä 13. — Sections transversales.
10, 13. — Alatowuni (prov. d'Argolide).
II, 12. — Krothi (prov. d'Argolide).

Grossissements:
1, 9: 36/1; 7, 5: 56/1; 3: 68/1; 4: 65/1; 6: 33/1; 7, 10, 11, 12, 13: 44/1; 8: 27/1.

PLANCHE IV

1 ä 4. — « Valdanchella » dercourti, n. sp.

Sections transversales (legerement obliques: figures 1 et 4).
1,4. — Krothi (prov. d'Argolide).
2, 3. — Alatowuni (prov. d'Argolide).

5 ä 10. — Paracoskinohna fleuryi n. sp.

5, 8, 10 — Sections legerement subaxiales.
5 — Kanala (prov. d'F.tolie).
8, 10. — Grias Lithari (prov. d'Argolide).

6. — Holotype, section axiale, Kanala, ex. r° 50303.
7. — Paratype, section tangentielle profonde, Kanala (prov. d'Etolie). Ex. n° 50304.
9. — Section tangentielle superficielle, Grias Lithari (prov. d'Argolide).

12 ä 17. — Naupliella insolita, n. gen., n. sp.

Sections axiales.
11. — Grias Lithari (prov. d'Argolide).
12. 14. — Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide).
13. — Holotype, Ajos Kiriaki (prov. d'Argolide). Ex. n° 50305.
15, 17. — Kanala (prov. d'Etolie).
16. — Paratype, Kanala (prov. d'Etolie). Ex. n° 50306.

Grossissements:
1,4: 27/1; 2, 3, 11:44/1; 5, 6, 16, 17: 56/1; 7, 9, 10, 15: 60/1; 8: 65/1; 12: 110/1; 13:53/1 ;

14: 84/1.
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